
4 LES CLOCHES DE RAINT-BONTFÂCE

Il nous faudra donic emprunter la, somme de $60,000, au
moins, pour commncer cet te Seuvre nécessaire.

Vous voyez, Monsieur le Réèdacteur, que nous lie prenions
pas l'allure des " nillioiiiîaires,," surtout lorsq1ue )tous avonis
dû faire derntièremtent un e'mpruîît considérable à la ba« qel
pour aider ii(>5 1aroisses et 11os missions encore pauvres, aâà
tir dI'humbilels chapelles, des presbytères. dles écoles, ou des é-
glises p)lussacees

Si l'Archevêque de San-oiîeav'ait des " millions, "'il
songerait mioins,, à mie cathédrale devenue pourtant nécessaire,
qu'à fonder " cinquante nouvelles p)aroisses catholiques;" et à
procurer des églises à nos colonies nouvelles, et surtout à plus
de 80,000 Galiciens qui u'cnt encore exi plusieurs endroits, que
des mâsures pour faire l'office divin.

Il nous faudrait, bien dles ressources pécuniaires pour fon-
der des nouvelles missions chez les sauvages, alimenter les
oeuvres de charité et d'éducation qui végètent encore, et-en é-
tablir de nouvelles p>our répondre aux besoins croissants de
nos régions

Le pays prosp)èr, assurémient, et il y a des oeuvres qui
marchent bien, mais on nt, saurait croire ce que le développe-
ment merveilleux que nons admirons et que nous bénisns
chaque jouir, nous cause cependant d'embarras et de d-ifficùltéi3
au point dle vuie, des finances.

Nous nie demnandons, Monsieur le Rédacteur, des aumônes
que nous nie refuserions certainement pas dans l'étât de gêne
financière où nous nous trouvons, eii ce mioment; mais nous
demandons, eoîtimce fwJaveur insigne, (lue l'on nous prête de
l'argent à initérêt peui élevé Nous p)ouvons donner l'assurance
que l'intérêt sc ra fidelemiin payé, et (file nous ferons honneur
à l'nxiôme bien connu11 da.ns les centres mixtes: ', We neyer bic-
se with the Churolh ". Nous nie perdons jamais avec l'Eglise.

Je m'aperçois, M. le Rédacteur, que mou explication prend
la tournure d'ut> appel au secours Que vos lecteurs veuillent
bien mie le pardonner eii vue de la ,juste compensation " à la-
quelle il me semble avoir droit, alors que la fameuse " légeÜde
dorée " d'autrefois et d'aujourd'hui n'est jamais rééditée Èaùb
nous faire du tort, non seulement aux yeux de ceux qui 'A
nous connaissent point, mais mêème aux yeuX de nos Meii1ëëS
amis.


